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Mesurer les discriminations : un défi statistique et méthodologique que tente de relever un groupe de travail du CNIS 
Les discriminations se constatent dans de nombreux domaines : éducation, formation, emploi, logement, services publics ou privés, vie sociale, etc. Le Défenseur des droits a rédigé sur ce thème un rapport Inégalités d’accès aux droits et discriminations en France, publié en 2019 par La documentation Française. 

Dans le cadre de sa réflexion de moyen terme 2019-2023, le Cnis a souligné « la menace que constituent les discriminations pour la cohésion sociale » et souhaité « la construction d’un dispositif d’observation et de mesure des différentes formes de stéréotypes et discriminations ». Dans le prolongement des travaux menés par le Défenseur des droits, le Cnis a donc mis en place fin 2021 un groupe de travail sur l’observation et la mesure des discriminations. 

La lettre de mission fixant le mandat et les objectifs de ce groupe lui demande de préciser les diverses formes de discrimination les plus susceptibles de menacer la cohésion sociale, de dresser un état des lieux de la façon dont les dispositifs statistiques actuels sont aujourd’hui en mesure d’en rendre compte et identifier les manques, d’examiner de quelle manière ces discriminations sont mises en évidence dans les dispositifs d'observation de quelques autres pays, et enfin de formuler des recommandations pour améliorer l’observation et la mesure des discriminations. Ce groupe, qui a déjà tenu trois réunions, devra formuler des recommandations à l’ensemble des commissions du Cnis de l’automne 2022, et rendre son rapport final fin 2022. 

Le groupe Statistique et enjeux publics prévoit de consacrer une séance des Cafés de la statistique à ce sujet important au cours du premier semestre 2023.



Mesurer la mobilité sociale entre générations : l’Insee utilise l’Ėchantillon Démographique Permanent enrichi par des données fiscales 

La reproduction des inégalités peut être appréhendée par la mobilité en matière de position dans l’échelle des revenus. C’est ce qu’a fait l’Insee à partir des données de l’échantillon démographique permanent (EDP) désormais enrichi par les revenus déclarés à l’administration fiscale. Il compare le « classement », dans l’échelle des revenus individuels, des enfants (autour de 28 ans) à celui de leurs parents (10). 
Une nouvelle mesure de la mobilité intergénérationnelle des revenus en France

https://www.insee.fr/fr/statistiques/6441712

Cette étude parue en mai 2022 met en évidence de nombreux mouvements dans l’échelle des revenus d’une génération à l’autre : « Les enfants de familles aisées ont trois fois plus de chances d’être parmi les 20 % les plus aisés que ceux issus de familles modestes : les inégalités se reproduisent donc en partie d’une génération à l’autre. Cependant, pour un même niveau de revenu des parents, les revenus des enfants varient fortement. En 2018, parmi les jeunes issus des familles les 20 % les plus modestes, 12 % sont parmi les 20 % les plus aisés de leur classe d’âge ». 
« Toutes choses égales par ailleurs, la mobilité ascendante est d’autant plus forte que les parents ont des revenus du capital élevés, sont diplômés du supérieur, sont immigrés, ont été mobiles géographiquement, ou que les enfants résident en Île-de-France à leur majorité. À l’inverse, être une femme, avoir vécu dans une famille monoparentale, avoir des parents ouvriers ou employés, ou vivre dans les Hauts-de-France à sa majorité sont des facteurs qui réduisent les chances de s’élever dans l’échelle des revenus ». 

Sur son blog, l’Insee replace cette étude (dont les conclusions peuvent sembler contradictoires avec le sentiment de déterminisme social très fort en France) dans la littérature récente sur le sujet et fait le point sur ce qu’on sait de la mobilité intergénérationnelle des revenus en France. 

(10) Les données disponibles aujourd’hui ne permettent de mesurer directement la mobilité des enfants que sur les générations ayant moins de 30 ans, mais les données de l’EDP vont s’enrichir chaque année au fur et à mesure que ces générations vont vieillir.
